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Sur l'emploi du persulfate d'ammoniaque

DANS LA

PHOTOGRAPHIE MODERNE

par M. le Dr C. Sturenbukg.

Les deux operations les plus importantes dans la photographie
moderne sont, apr&s le d^veloppement, le renforcement et Yqffaiblis-
sement des images photographiques. Une des meilleures preuves de

leur importance est que l'&ude de leurs applications et de leur
amelioration est constamment poursuiyie et que l'on a propose k maintes

reprises de nouvelles substances pour l'une ou l'autre methode.

Mais, tandis que le renforcement ne permet d'augmenter que la
vigueur generale des images negatives ou positives, sur verre ou
papier, et, par ce fait, ne poss&de qu'une valeur technique, Vaffaiblis-
sement presente une importance beaucoup plus grande pour la
Photographie artistique, et, pour cette raison, s'est dejä developpe k un
haut degre. II y a, comme on le sait, deux genres de methodes d'affai-
blissement: celles qui ont pour but d'affaiblir les images de teile
sorte que les contrastes soient augmentes et celles qui permettent de

les diminuer.
L'affaiblisseur le plus important de la premiere sorte est bien

connu, c'est Vaffaiblisseur Farmer, melange d'une solution d'hypo-
sulfite de sodium (5 °/0) et d'une solution de ferricyanure de potassium

(5 °/o) (prussiate rouge). II est employ^ habituellement pour
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affaiblir les images surexpos^es et d^velopp^es trop longtemps, soit
voilees et manquant de vigueur. II permet de changer le caract&re des

images photographiques d'une mani£re g^n^rale, par affaiblissement

simple ou suivi d'un renforcement. II est vrai que les effets en sont
souvent remarquables et cet affaiblisseur peut nous ötre d'une aide

precieuse dans la photographie artistique. II n'est pas besoin d'expli-
quer ici ni son mode d'emploi, ni le genre d'effet qu'il peut produire,
car cela a ddjä 6te fait maintes et maintes fois.

Par contre, I'emploi du principal repr^sentant de l'autre genre
d'affaiblisseurs, c'est-ä-dire du persulfate d'ammonium, n'a pas
encore ^te traits d'une fagon approfondie. Ge corps peut, en effet, Ätre

employ^ de diverses fagons, en donnant des rdsultats tr&s importants
pour la pratique de la photographie.

Voici les divers modes d'application :

i° Pour affaiblir les images photographiques, negatives ou
positives, sur plaques ou papiers au g^latino-bromure, quand elles sont

trop dures et k contrastes exageräs.

2° Pour la reproduction multiple de negatifs droits et retourn^s,
en divers formats, ainsi que de positifs directs dans l'appareil photo-
graphique, d'aprös nature.

3° Pour la combinaison des negatifs de paysage avec des negatifs
de nuages ou de tout ndgatif avec un autre fond.

Le mode d'application n° i est g^n^ralement connu. II est bas^

sur la proprio du persulfate d'attaquer principalement le ddpöt
d'argent le plus dense ; il produit ainsi une harmonie plus grande
entre les diverses parties de l'image ; il est employ^ g^n^ralement en
solution k 5 ou io °/0, neutre ou Idg&rement acide (par l'acide sulfu-
rique). On peut le faire agir d'une fagon gdndrale, en plongeant les

plaques ou les papiers (apräs fixage et lavage) dans la solution, ou
localement, en appliquant la solution avec un pinceau seulement sur
les parties que l'on desire affaiblir.

Le mode d'application n° i est tr&s important en pratique, car il
apporte une grande simplification dans la reproduction des negatifs,
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soit en grandeur originale, soit rdduits, soit agrandis. Ce procydy est
basy sur le fait que le persulfate d'ammonium dissout compl&tement
l'argent de l'image, si son action est suffisamment prolong^e. Ici, le

persulfate doit ßtre employ^ apr£s le d^veloppement, avant le fixage.
II ne restera, apr&s traitement, que le bromure d'argent qui n'a pas
yty rMuit. Si l'on expose alors k la lumi^re du jour et que l'on traite
k nouveau par nn r^v^lateur, on obtient une image opposde en lu-
mteres et en ombres k l'image premiere. Ge procydy est appliqu^ en

pratique de la maniäre suivante :

On fait, k partir d'un negatif au moyen de l'appareil photo-
graphique, une image positive sur une plaque au gölatino-bro-
mure d'une sensibility faible mais d'une grande clarty. Selon que l'on
place la gelatine du negatif original, tournde vers l'objectif ou en
dehors, on obtiendra un positif droit ou retourny; la grandeur de ce

positif pouvant ötre de dimensions quelconques, telles qu'on les dy-
sire. Apr£s exposition, assez prolongye, la plaque est ddveloppye dans

un ryvyiateur fort, mais d'une action lente (par addition de bromure
de potassium). On peut employer, par exemple, le ryvyiateur k Vedi-
nol, en ajoutant la möme quantity de bromure de potassium que de

substance ryvylatrice, ou Vamidol, peut-ötre pryfyrable parce qu'il ne
contient pas d'alcali. L'image est dyveloppye jusqu'au fond de la cou-
che, mais eile doit ötre tr£s claire dans les lumiyres. Le dyveloppe-
ment peut ytre considyry comme terminy, quand on voit compiyte-
ment le positif au dos de la plaque. On lave alors bien la plaque et

on la plonge immydiatement (avant fixage) dans une solution de
persulfate d'ammonium k io#/0 (dans le laboratoire obscur). L'image
d'argent se dissout peu ä peu et on laisse la plaque dans le bain jus-
qu'ä ce que l'image ait disparu complytement et que la plaque soit
devenue blanche. Si la solution de persulfate a yte affaiblie par l'em-
ploi et est devenue trop lente d'action, on la remplace par une solution

fratche. On lave ensuite la plaque k fond (ä l'eau courante, si

possible) et, apr£s lavage, la plaque est plongye dans le möme
ryvyiateur que celui que l'on avait prycydemment employy. La cuvette est

portye ä la lumi^re du jour et le bromure d'argent resty inattaquy par
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Ie persulfate se reduit et noircit. On oblient ainsi une image negative,

car toutes les parties qui formaient le positif primitif ont et6 dis-
soutes et rendues transparentes par Ie persulfate, tandis que le bro-
mure d'argent est reste et donne maintenant les noirs du negatif.
Apr£s ce second developpement, la plaque est lavee et fixee corame k

l'ordinaire.
Suivant le premier developpement des positifs, il est possible

d'obtenir des nouveaux negatifs d'un caractere et d'une vigueur quel-
conques. Si l'on ne developpe pas le positif jusqu'au fond de la cou-
che, on obtiendra, apr£s le traitement indique ci-dessus, un negatif
plus faible ; de möme, si l'on developpe avec un reveiateur donnant

plus doux, on obtiendra un nouveau negatif d'un caractere plus
doux.

II arrive quelquefois que le nouveau negatif n'est pas absolument
clair dans les transparences. Dans ce cas, on le traite par l'affaiblis-
seur Farmer jusqu'ä edaircissement voulu et s'il a trop perdu en den-

site, apres cela, on peut le renforcer apres lavage k la maniere
habituelle.

Ainsi, on peut produire des negatifs de n'importe quelle grandeur,

soit droits soit retournes, et ce procede est beaucoup plus sür

que celui au bichromate de potasse acide, parce qu'on peut observer

avec une sürete parfaite, la solution de persulfate n'etant pas coloree,
k quel moment l'image positive primaire est compietement dis-
soute.

Si l'on fait un negatif direet k la chambre et qu'on le traite de

cette maniere, on obtient une image positive; en employant done des

papiers negatifs au lieu de plaques, on pourra produire des positifs
directs sur papier, Ie traitement des papiers etant absolument le

mSrne, indique ci-dessus.

L'emploi n° 3 du persulfate d'ammoniaque est le suivant:
Si l'on veut combiner un negatif avec un autre, c'est-ä-dire si l'on

veut ajouter, par exemple, des nuages k un paysage, on fait d'abord

un diapositif sur verre du paysage, soit par contact au chässis-presse,
soit k la chambre. Si le ciel n'est pas venu parfaitement transparent,
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on traite cette partie au pinceau avec la solution de persulfate
d'ammonium jusqu'ä transparence. Aprds lavage et sdchage, on dtend

alors au dos de ce diapositif une solution pour le procddd aux pou-
dres, en couche trds mince. La solution qui convient le mieux pour
cela est la suivante :

Eau ioo cc.
Gelatine 4 gr.
Dextrine 4 gr.
Sucre blanc 8 gr.
Bichromate de potassium 3 gr.
Glycerine 3 ä iogouttes.

On sdche, sur une lampe ä alcool, puis on place la plaque ainsi

prdparde dans le chässis-presse sous un diapositif de nuages d'un
caractdre approprid au paysage (en tenant compte de l'eclairage et
des dimensions) et on expose k la lumidre du jour jusqu'ä ce que
Ton apergoive par transparence une image complete mais faible. On

retire alors la plaque et on la saupoudre avec du graphite en poudre
ou une autre poudre colorde convenable, jusqu'ä ce l'image des nuages

corresponde en vigueur au paysage, en I'observant par transparence.

Aprds ce traitement, on couvre l'image obtenue avec du collodion

ordinaire k i %, puis on lave la plaque dans l'eau jusqu'ä ce

que la couleur jaunätre des sels de chrome ait disparu et on laisse
sicher. On fait alors un ndgatif k la chambre, d'aprds le positif corn-
bind, en 1'dclairant par transparence.

11 est prdfdrable de vernir le diapositif, aprds traitement du ciel

au persulfate, afin de le protdger avant de prdparer au dos la couche

pour l'impression des nuages.
Le diapositif des nuages doit dvidemment dtre fait d'une grandeur

correspondante au diapositif du paysage et cela, par exemple, k la
chambre. Toutes les parties du ciel nuageux artificiel empidtant sur
le paysage peuvent dtre facilement enlevdes ä l'dtat humide. On

obtient, de cette fa§on, un clichd nouveau prdsentant des effets trds
harmonieux.

L'exdcution de tous ces procddds est beaucoup plus simple dans
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la pratique qu'il ne semble peut-ötre d'apräs nos explications et on se

convaincra ais^ment, si Ton veut en faire l'essai, que l'emploi du per-
sulfate d'ammonium est certainement d'une grande utility dans la

pratique de la photographie moderne.

Neu Pasing, pr&s Munich.
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